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CHAPITRE 1 — COMMENT CANDIDE FUT ÉLEVÉ DANS UN BEAU CHÂTEAU, ET COMMENT IL FUT CHASSÉ D’ICELUI.


I. HOW CANDIDE WAS BROUGHT UP IN A MAGNIFICENT CASTLE, AND HOW HE WAS EXPELLED THENCE.
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IL y avait en Vest­pha­lie, dans le châ­teau de M. le ba­ron de Thun­der-ten-tronckh,

In a castle of West­phalia, be­long­ing to the Bar­on of Thun­der-ten-Tron­ckh,

un jeune gar­çon à qui la na­ture avait don­né les mœurs les plus douces.

lived a youth, whom nature had en­dowed with the most gentle man­ners.

Sa phy­sio­no­mie an­non­çait son âme. Il avait le ju­ge­ment as­sez droit, avec l’es­prit le plus simple;

His coun­ten­ance was a true pic­ture of his soul. He com­bined a true judg­ment with sim­pli­city of spir­it,

c’est, je crois, pour cette rai­son qu’on le nom­mait Can­dide.

which was the reas­on, I ap­pre­hend, of his be­ing called Can­dide.

Les an­ciens do­mestiques de la mai­son soup­çon­naient qu’il était fils de la sœur de mon­sieur le ba­ron

The old ser­vants of the fam­ily sus­pec­ted him to have been the son of the Bar­on’s sis­ter,

et d’un bon et hon­nête gen­til­homme du voi­si­nage, que cette de­moi­selle ne vou­lut jamais épou­ser

by a good, hon­est gen­tle­man of the neigh­bor­hood, whom that young lady would nev­er marry

parce qu’il n’avait pu prou­ver que soixante et onze quar­tiers, et que le reste de son arbre gé­néa­lo­gique avait été per­du par l’in­jure du temps.

be­cause he had been able to prove only sev­enty-one quar­ter­ings, the rest of his gene­a­lo­gic­al tree hav­ing been lost through the in­jur­ies of time.




Mon­sieur le ba­ron était un des plus puis­sants sei­gneurs de la Vest­pha­lie, car son châ­teau avait une porte et des fe­nêtres.

The Bar­on was one of the most power­ful lords in West­phalia, for his castle had not only a gate, but win­dows.

Sa grande salle même était or­née d’une ta­pis­se­rie. Tous les chiens de ses basses-cours com­po­saient une meute dans le be­soin;

His great hall, even, was hung with tapestry. All the dogs of his farm-yards formed a pack of hounds at need;

ses pa­le­freniers étaient ses pi­queurs; le vi­caire du vil­lage était son grand au­mô­nier.

his grooms were his hunts­men; and the cur­ate of the vil­lage was his grand al­mon­er.

Ils l’ap­pe­laient tous mon­sei­gneur, et ils riaient quand il fai­sait des contes.

They called him “My Lord,” and laughed at all his stor­ies.




Ma­dame la ba­ronne, qui pe­sait en­vi­ron trois cent cin­quante livres, s’at­ti­rait par là une très grande consi­dé­ra­tion,

The Bar­on’s lady weighed about three hun­dred and fifty pounds, and was there­fore a per­son of great con­sid­er­a­tion,

et fai­sait les hon­neurs de la mai­son avec une di­gni­té qui la ren­dait en­core plus res­pec­table.

and she did the hon­ours of the house with a dig­nity that com­manded still great­er re­spect.

Sa fille Cu­né­gonde, âgée de dix-sept ans, était haute en cou­leur, fraîche, grasse, ap­pé­tis­sante.

Her daugh­ter Cune­gonde was sev­en­teen years of age, fresh-col­oured, comely, plump, and de­sir­able.

Le fils du ba­ron parais­sait en tout digne de son père.

The Bar­on’s son seemed to be in every re­spect worthy of his fath­er.

Le précep­teur Pan­gloss était l’oracle de la mai­son, et le pe­tit Can­dide écou­tait ses le­çons avec toute la bonne foi de son âge et de son ca­rac­tère.

The Pre­cept­or Pan­gloss was the or­acle of the fam­ily, and little Can­dide heard his les­sons with all the good faith of his age and char­ac­ter.




Pan­gloss en­sei­gnait la méta­phy­si­co-théo­lo­go-cos­mo­lo-ni­go­lo­gie.

Pan­gloss was pro­fess­or of meta­physico-theo­lo­gi­co-cos­molo-nigo­logy.

Il prou­vait ad­mi­ra­ble­ment qu’il n’y a point d’ef­fet sans cause, et que, dans ce meilleur des mondes pos­sibles,

He proved ad­mir­ably that there is no ef­fect without a cause, and that, in this best of all pos­sible worlds,

le châ­teau de mon­sei­gneur le ba­ron était le plus beau des châ­teaux et ma­dame la meilleure des ba­ronnes pos­sibles.

the Bar­on’s castle was the most mag­ni­fi­cent of castles, and his lady the best of all pos­sible Bar­on­esses.




«Il est dé­montré, di­sait-il, que les choses ne peuvent être au­tre­ment:

“It is demon­strable,” said he, “that things can­not be oth­er­wise than as they are;

car, tout étant fait pour une fin, tout est néces­sai­re­ment pour la meilleure fin.

for all be­ing cre­ated for an end, all is ne­ces­sar­ily for the best end.

Re­mar­quez bien que les nez ont été faits pour por­ter des lu­nettes, aus­si avons-nous des lu­nettes.

Ob­serve, that the nose has been formed to bear spec­tacles — thus we have spec­tacles.

Les jambes sont vi­si­ble­ment insti­tuées pour être chaus­sées, et nous avons des chausses.

Legs are vis­ibly de­signed for stock­ings — and we have stock­ings.

Les pierres ont été for­mées pour être taillées, et pour en faire des châ­teaux, aus­si mon­sei­gneur a un très beau châ­teau;

Stones were made to be hewn, and to con­struct castles — there­fore my lord has a mag­ni­fi­cent castle;

le plus grand ba­ron de la pro­vince doit être le mieux logé;

for the greatest bar­on in the province ought to be the best lodged.

et, les co­chons étant faits pour être man­gés, nous man­geons du porc toute l’an­née:

Pigs were made to be eaten — there­fore we eat pork all the year round.

par consé­quent, ceux qui ont avan­cé que tout est bien ont dit une sot­tise; il fal­lait dire que tout est au mieux.»

Con­sequently they who as­sert that all is well have said a fool­ish thing, they should have said all is for the best.”




Can­dide écou­tait at­ten­ti­ve­ment, et croyait innocem­ment;

Can­dide listened at­tent­ively and be­lieved in­no­cently;

car il trou­vait Mlle Cu­né­gonde ext­rê­me­ment belle, quoi­qu’il ne prît jamais la har­diesse de le lui dire.

for he thought Miss Cune­gonde ex­tremely beau­ti­ful, though he nev­er had the cour­age to tell her so.

Il concluait qu’après le bon­heur d’être né ba­ron de Thun­der-ten-tronckh,

He con­cluded that after the hap­pi­ness of be­ing born of Bar­on of Thun­der-ten-Tron­ckh,

le se­cond de­gré de bon­heur était d’être Mlle Cu­né­gonde; le troi­sième, de la voir tous les jours; et le qua­trième,

the second de­gree of hap­pi­ness was to be Miss Cune­gonde, the third that of see­ing her every day, and the fourth

d’en­tendre maître Pan­gloss, le plus grand phi­lo­sophe de la pro­vince, et par consé­quent de toute la terre.

that of hear­ing Mas­ter Pan­gloss, the greatest philo­soph­er of the whole province, and con­sequently of the whole world.




Un jour, Cu­né­gonde, en se pro­me­nant au­près du châ­teau, dans le pe­tit bois qu’on ap­pe­lait parc,

One day Cune­gonde, while walk­ing near the castle, in a little wood which they called a park,

vit entre des brous­sailles le docteur Pan­gloss qui don­nait une le­çon de phy­sique ex­pé­rimen­tale à la femme de chambre de sa mère, pe­tite brune très jo­lie et très do­cile.

saw between the bushes, Dr. Pan­gloss giv­ing a les­son in ex­per­i­ment­al nat­ur­al philo­sophy to her moth­er’s cham­ber-maid, a little brown wench, very pretty and very do­cile.

Comme Mlle Cu­né­gonde avait beau­coup de dispo­si­tions pour les sciences, elle ob­ser­va, sans souf­fler, les ex­pé­riences ré­ité­rées dont elle fut té­moin;

As Miss Cune­gonde had a great dis­pos­i­tion for the sci­ences, she breath­lessly ob­served the re­peated ex­per­i­ments of which she was a wit­ness;

elle vit clai­re­ment la rai­son suf­fi­sante du docteur, les ef­fets et les causes,

she clearly per­ceived the force of the Doc­tor’s reas­ons, the ef­fects, and the causes;

et s’en re­tour­na tout agi­tée, toute pen­sive, toute rem­plie du dé­sir d’être sa­vante,

she turned back greatly flur­ried, quite pens­ive, and filled with the de­sire to be learned;

son­geant qu’elle pour­rait bien être la rai­son suf­fi­sante du jeune Can­dide, qui pou­vait aus­si être la sienne.

dream­ing that she might well be a suf­fi­cient reas­on for young Can­dide, and he for her.




Elle ren­con­tra Can­dide en re­ve­nant au châ­teau, et rou­git; Can­dide rou­git aus­si;

She met Can­dide on reach­ing the castle and blushed; Can­dide blushed also;

elle lui dit bon­jour d’une voix entre­cou­pée, et Can­dide lui par­la sans sa­voir ce qu’il di­sait.

she wished him good mor­row in a fal­ter­ing tone, and Can­dide spoke to her without know­ing what he said.

Le len­de­main après le dî­ner, comme on sor­tait de table, Cu­né­gonde et Can­dide se trou­vèrent der­rière un paravent;

The next day after din­ner, as they went from table, Cune­gonde and Can­dide found them­selves be­hind a screen;

Cu­né­gonde lais­sa tom­ber son mou­choir, Can­dide le ramas­sa, elle lui prit innocem­ment la main,

Cune­gonde let fall her handker­chief, Can­dide picked it up, she took him in­no­cently by the hand,

le jeune homme bai­sa innocem­ment la main de la jeune de­moi­selle avec une vivaci­té, une sen­si­bi­li­té, une grâce toute par­ti­cu­lière;

the youth as in­no­cently kissed the young lady’s hand with par­tic­u­lar vi­va­city, sens­ib­il­ity, and grace;

leurs bouches se ren­con­trèrent, leurs yeux s’en­flam­mèrent, leurs ge­noux trem­blèrent, leurs mains s’éga­rèrent.

their lips met, their eyes sparkled, their knees trembled, their hands strayed.

M. le ba­ron de Thun­der-ten-tronckh pas­sa au­près du paravent, et voyant cette cause et cet ef­fet,

Bar­on Thun­der-ten-Tron­ckh passed near the screen and be­hold­ing this cause and ef­fect

chas­sa Can­dide du châ­teau à grands coups de pied dans le der­rière;

chased Can­dide from the castle with great kicks on the back­side;

Cu­né­gonde s’éva­nouit; elle fut souf­fle­tée par ma­dame la ba­ronne dès qu’elle fut re­ve­nue à elle-même;

Cune­gonde fain­ted away; she was boxed on the ears by the Bar­on­ess, as soon as she came to her­self;

et tout fut conster­né dans le plus beau et le plus agréable des châ­teaux pos­sibles.

and all was con­sterna­tion in this most mag­ni­fi­cent and most agree­able of all pos­sible castles.
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IL y avait en Vest­pha­lie, dans le châ­teau de M. le ba­ron de Thun­der-ten-tronckh, 
un jeune gar­çon à qui la na­ture avait don­né les mœurs les plus douces. 
Sa phy­sio­no­mie an­non­çait son âme. Il avait le ju­ge­ment as­sez droit, avec l’es­prit le plus simple; 
c’est, je crois, pour cette rai­son qu’on le nom­mait Can­dide. 
Les an­ciens do­mestiques de la mai­son soup­çon­naient qu’il était fils de la sœur de mon­sieur le ba­ron 
et d’un bon et hon­nête gen­til­homme du voi­si­nage, que cette de­moi­selle ne vou­lut jamais épou­ser 
parce qu’il n’avait pu prou­ver que soixante et onze quar­tiers, et que le reste de son arbre gé­néa­lo­gique avait été per­du par l’in­jure du temps. 



Mon­sieur le ba­ron était un des plus puis­sants sei­gneurs de la Vest­pha­lie, car son châ­teau avait une porte et des fe­nêtres. 
Sa grande salle même était or­née d’une ta­pis­se­rie. Tous les chiens de ses basses-cours com­po­saient une meute dans le be­soin; 
ses pa­le­freniers étaient ses pi­queurs; le vi­caire du vil­lage était son grand au­mô­nier. 
Ils l’ap­pe­laient tous mon­sei­gneur, et ils riaient quand il fai­sait des contes. 



Ma­dame la ba­ronne, qui pe­sait en­vi­ron trois cent cin­quante livres, s’at­ti­rait par là une très grande consi­dé­ra­tion, 
et fai­sait les hon­neurs de la mai­son avec une di­gni­té qui la ren­dait en­core plus res­pec­table. 
Sa fille Cu­né­gonde, âgée de dix-sept ans, était haute en cou­leur, fraîche, grasse, ap­pé­tis­sante. 
Le fils du ba­ron parais­sait en tout digne de son père. 
Le précep­teur Pan­gloss était l’oracle de la mai­son, et le pe­tit Can­dide écou­tait ses le­çons avec toute la bonne foi de son âge et de son ca­rac­tère. 



Pan­gloss en­sei­gnait la méta­phy­si­co-théo­lo­go-cos­mo­lo-ni­go­lo­gie. 
Il prou­vait ad­mi­ra­ble­ment qu’il n’y a point d’ef­fet sans cause, et que, dans ce meilleur des mondes pos­sibles, 
le châ­teau de mon­sei­gneur le ba­ron était le plus beau des châ­teaux et ma­dame la meilleure des ba­ronnes pos­sibles. 



«Il est dé­montré, di­sait-il, que les choses ne peuvent être au­tre­ment: 
car, tout étant fait pour une fin, tout est néces­sai­re­ment pour la meilleure fin. 
Re­mar­quez bien que les nez ont été faits pour por­ter des lu­nettes, aus­si avons-nous des lu­nettes. 
Les jambes sont vi­si­ble­ment insti­tuées pour être chaus­sées, et nous avons des chausses. 
Les pierres ont été for­mées pour être taillées, et pour en faire des châ­teaux, aus­si mon­sei­gneur a un très beau châ­teau; 
le plus grand ba­ron de la pro­vince doit être le mieux logé; 
et, les co­chons étant faits pour être man­gés, nous man­geons du porc toute l’an­née: 
par consé­quent, ceux qui ont avan­cé que tout est bien ont dit une sot­tise; il fal­lait dire que tout est au mieux.» 



Can­dide écou­tait at­ten­ti­ve­ment, et croyait innocem­ment; 
car il trou­vait Mlle Cu­né­gonde ext­rê­me­ment belle, quoi­qu’il ne prît jamais la har­diesse de le lui dire. 
Il concluait qu’après le bon­heur d’être né ba­ron de Thun­der-ten-tronckh, 
le se­cond de­gré de bon­heur était d’être Mlle Cu­né­gonde; le troi­sième, de la voir tous les jours; et le qua­trième, 
d’en­tendre maître Pan­gloss, le plus grand phi­lo­sophe de la pro­vince, et par consé­quent de toute la terre. 



Un jour, Cu­né­gonde, en se pro­me­nant au­près du châ­teau, dans le pe­tit bois qu’on ap­pe­lait parc, 
vit entre des brous­sailles le docteur Pan­gloss qui don­nait une le­çon de phy­sique ex­pé­rimen­tale à la femme de chambre de sa mère, pe­tite brune très jo­lie et très do­cile. 
Comme Mlle Cu­né­gonde avait beau­coup de dispo­si­tions pour les sciences, elle ob­ser­va, sans souf­fler, les ex­pé­riences ré­ité­rées dont elle fut té­moin; 
elle vit clai­re­ment la rai­son suf­fi­sante du docteur, les ef­fets et les causes, 
et s’en re­tour­na tout agi­tée, toute pen­sive, toute rem­plie du dé­sir d’être sa­vante, 
son­geant qu’elle pour­rait bien être la rai­son suf­fi­sante du jeune Can­dide, qui pou­vait aus­si être la sienne. 



Elle ren­con­tra Can­dide en re­ve­nant au châ­teau, et rou­git; Can­dide rou­git aus­si; 
elle lui dit bon­jour d’une voix entre­cou­pée, et Can­dide lui par­la sans sa­voir ce qu’il di­sait. 
Le len­de­main après le dî­ner, comme on sor­tait de table, Cu­né­gonde et Can­dide se trou­vèrent der­rière un paravent; 
Cu­né­gonde lais­sa tom­ber son mou­choir, Can­dide le ramas­sa, elle lui prit innocem­ment la main, 
le jeune homme bai­sa innocem­ment la main de la jeune de­moi­selle avec une vivaci­té, une sen­si­bi­li­té, une grâce toute par­ti­cu­lière; 
leurs bouches se ren­con­trèrent, leurs yeux s’en­flam­mèrent, leurs ge­noux trem­blèrent, leurs mains s’éga­rèrent. 
M. le ba­ron de Thun­der-ten-tronckh pas­sa au­près du paravent, et voyant cette cause et cet ef­fet, 
chas­sa Can­dide du châ­teau à grands coups de pied dans le der­rière; 
Cu­né­gonde s’éva­nouit; elle fut souf­fle­tée par ma­dame la ba­ronne dès qu’elle fut re­ve­nue à elle-même; 
et tout fut conster­né dans le plus beau et le plus agréable des châ­teaux pos­sibles. 





OEBPS/Images/cover00017.jpeg
VOLTAIRE

CANDIDE
OU L’OPTIMISME

CANDIDE, OR OPTIMISM

doppel
—text~

www.doppeltext.com





OEBPS/Images/image00018.jpeg





